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· · <<Oui~ ·ı~s plus beaux "exploits glıerrier~cde-l'histöi­
re, au··cours des ôg~s, on.t ete ins·pires par l'a'mour. A 
co~mericei- ··pa·r · ı a Guerr.e ·de· ·Trole;>\ ' ~·e·· disai~:ie 
aujou'rd'h~i en 'contemplanf dans . le· matin1·1egef 'gri­
sailldnt et 't~ut parfu~e ·de. glycine et. ·de·:lilas neuf 
le paysage q"ui s'etend;~ a 'B"rousse, dü. pied de .J'ari­
cienne citadelle. · [e long ··de' lO" plaine d.'ou;··telles ·de 
vertes··pertuisanes, jaillissait ·J!innombrable arinee· des 
peupliers, ·· ıe long 'de la plaine ou 'ies. cerisiers .en · 
fleurs mou~saient com me le savon des . Jessive·s'.cain­
pagnardes, serpentait la-co u lee fumineuse du-.Nilufer. 
Et c'est· sans doute cette · petite · riviere qui : m'avait 
poussee a conclure · de la ~ sorte. N'evÖque-f-elle . pas 
une·:des plus jolies histoires d'amo·ur que ·- J'on::con­
nciisse? Ma is je ne · saurciis resister plus :Jongtemps au 
d esir· de 'vous -· ou :pıutôt de me __;i la · repeter.· .. : 
· ·C' eta it du temps qu!Osman . bey, qui: fut le pre­
mier sultan ottoman, regnait deja sur une partie ae 

la .Bithynie, san s avoir cncore· reussi. Cı.. -s:emparer des 
villes. fortifiees de Nicee; .. de Nicomedie .et. de Brousse. 
Un jçıi.ır, .. son .voisin;: le. gouvern.eur. gre.c de . Yar-Hi.sar, 
avec. lequel il. entretenait des. rel<;ıtiQns apparemme.nt 
courtoises, le convie . a _assis.ter aux' noces de .. sa .. fiile, 
une adolescente. plus belle .que la ·lune pl~ine. : ou. le 
soleil levant «Timeo. Danaos ... », Osman bey,. lui, ne 
se mefie pas: il accepte .t'invitation . .ı'-:\ais son~ ami 

Kieuss~-Mihal. l'avertit en secret .. que cette:: invitdtion 
cache, un :guet-apens, et ·que l.e gouvern'eur .. de.Y ar~ 
His.s.ar :s.e .. prepace ·a . _asspssiner;,; çl_ıYrant -la:. Jet e de_s 
epousailles, cet .hôte par trop avide .de, conquetes. 
lnforme du complot qui s'ourdit, Orhan, le fils d'Os­

. man Qey,_. ~e.cide qu~ ~·e~t 1_1!1-~eme; , et. n_oı:ı ~~'"! pe re, 

g~i _se_ r~ndra . .c;ıu. mı:ı~i~g_e. : Es~rJt. ~-~ :~.9ı:rif!se.~.~Peut.­

.~tr~! ,Mai~: il est enco~~ un_~ ra_is<?n, , ~L I)l.c:ıiel!!~· ·, Le 
prirıce . ~s.t passionne_m~rıt; .ewis .... ~e Icı. j~yn~~ fiile_ qui 
s~ • . ll}~rie !c;ıntôt, et ._ne ' s'e_st pas e_pcore ·~~i.9,"~ a_ la 
perd_r~. Le_ sort, qui Ju~ p~_r!!l.et ~oudairL~e l'.approcher, 
.ne se_r;pit-tı _.pas complice. ·de .son . amour? .. Oui, -c'~st la 

•·•• • -· ~-- . - -. .. ..... ~ ~ ,.J ••• ~ 

U O. E; ?~!=_~sJo.n ._ı,ıni,qH~ı e~J&Iu~.J ! ~IJ . !.1.~ ,doit p.oin~. ~~~ser 

fuir. ..·:·.;o :· .·.•lL · 
. Au, joı,ır f~x,e, a~~o~P.~gne. d:un ha_rem q~ cı..t.tçırante 

,J . - - ' ·.• ... \. " q -•. ' .~ ..... : •• . • • .... --· • J ı ._... . . .. 
feın!lle.s, Orkhan arrive Cı Bileqjik, fief .du Jutur. eppux 

• • •. • 0:. • ~ J ~ ..... ;. ), - · • ·-' • · ~ lo 

et, accı,ıei!li .~ar m ille pr_E~v~ı:ıances, .. s'instplle_ qu chô-
• • : • i . • . ~ . ~ • :; ~... - .. · . ! . 

tea\1. Ma i~ .. s.it9t dans .la P!.2ce, le harem, se çl~p_ouil-
• . .. ·- " < • - . - ' . ~ . ...... • .. .. -

_lant d_ı:t ş.~s .'(oiles, .se cfıaı:ıg~ en une _armee .. d~, vail; 
' lants s~ldat~ qui se rend~~t' ı:;ien .vit~ m~it~~~~de la 

vi·ıı~ .. Et c~p~pdan·t qu~ .d·~~tr~~-r9.is~ ~~· f~r et :q~e -co~~~ 
. . \ .,·~ -~ '. .. ! , !,•, . • i · • ..,.,_, .• ·~;._ .•• j (' ' .;_• ; .• • J ..; .·.ı., 

le sang_~- O_rha.rı, e.nf9urcha.nt. son, chev_a l,, .e:mp_qrt~ .. s? 
'bien-afm-ee-ver s. u~ ~id. :d'a·,:.;'(,·~r:~~,~~ . P.!li~·il;;; __ ;t.' pi~s 

• ~·- ~· .... •!Ô • - ~ ' - • 
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BURSA 
, . A la je jeune Grecque dont il fa it son epouse, le 

fougueux ravisseur donnera le nom poetique, le nom 
seduisant de «Nilufer», ou Nymphea. Et ,quand, dix .. 
ans plus .tard, il au ra enfin conquis Brousse, qui . de-
vi en d ra des lors la. capitale de I'Empire ottoman, le­
sultan baptisera la riviere qui arrose la .ville du nom 
meme que porte sa . compagne favorite, l'elue de 
son ôme. 

* La melopee engourdissante des tourterelles ryth-
mait inlassablement le silence onctueux du matin. Une 
serenite indicible emenait de ce paysage fait de .. 
t'imdresse, d'amenite et de bon gout, de ce paysage 
ni trcip sentimental, ni severe,. mais simplement das-. . 
sique; · mais simplement me·sure. Autour de la - plaine 
que ·les aigrettes dodelinantes des peupliers empana­
chent, c'etait . le c.ollier. onduleux des collines loin­
tai_nes,-aux courbes d'azur poli. Et ce ve~t aigrelet des 
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arQres, ~t ce bleu pastellise des cimes se melaient, se • 
fondaient comme CO!Jieurs. sur la palette d'un peintre, 1 
po.ur rı~ plu.s former qu'un seul ton imprecis, presque !: 
glauque, qu'une brume bleuôtre pareille O celle des ii ,. 
tiedes soir.ees de printemps. ı 

Ça et ' ıa, aux alentours, sur les fl~nc~ decliyes de j i 

la Ôiontagne ou au creux de la. ville, des minarets, .. 
•: des cou~oles semblaient epingles ainsi que des· joyaux 

prıkieux sur une robe 'de femme: coupoles . laiteuses :1 
comme les pruniers de mars, ou d'un rose de rııasse- i! 
pain frais; coupoles encore - tel ıe turbe."·de . .Mah- ~! 
mout ler' __: d'un bleu a 'reflets verts si eblouissant .• 
qu'il en fait songer a quelque essaim de martins- ·! 

pecheurs; minarets sculptes, dirait-on, dans de la •! 
neige friable et prets Cı fondre au soleil. 

Mosq·uees de Brousse, poemes de pierre et 
d'emaux ou se sont alliees la beaute, la grôce et la j; 
ryobles.se. L'Oulou-Djami d'abord, toute b lanch.e Cı 
1:~xterieur avec son toit mamelonne d'une vingtaine ~­

de couples jum~41es, qui s'alignent sage~ent les unes ı: 
aupres des autres; blanche encore Cı J'interieu~, mais ·· 
~vee une profusion eperdue d'ecritures gec:ıntes tra- ., 
cees en noir sur la clarte des murs. Ecritures de tous .. 
styles, depuis le coufiq.ue anguleux; hieratique · d'ol­

luref jusqu'a ceux · qui marquent le triomphe ~e .la 
courbe, de la yo.luptueuse ~rabesque . . Floraison 
etrange de lianes, de rosaces, de ramures caldnees, 
charbonneuses sur un fon d immacule cqmme' un e .. 
frakhe moisson ·de Jis; 

·:?ar ·J~ . . cö.upole centrale, entierement vitre'e, · -le 1 

jöui- ruisseile, pailletant d'~·rs cimortis le bassin de ;; 

marbre eleve .non · dans . .la cour, a i n si que le veut la 
~-··-~-· _;---
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' tradition, mais dans lo mosquee meme et dont l'eau 
fredanne sans ce·sse une cantilene fluide et rieuse. 

Puis .lo Mosque Verte, ecrin .de pierre et de morbre 
double, (ı .;J:interieur, des faiences fes plus rares: ee-L­
fes qui ont le vert de la Mormora Cı l'ombre des 
gronds novir.es, Je ·yert des frois ruisseaux ou se ref­
letent fes soules; eelfes qui ont des bleus de cobalt 
si soutenus· que ·ni .la mer ni le del ne sol!roient s'y 
comparer, mo is_ seulement fes lapis I es P,lus pnkieux. 
Mihrob couron:ıe de stoloctites, avec des coloris chci­
toyonts empruntes Cı certoins couchers de soleil ou 
Chorizon se .pore brieveme:ıt de teintes fontasmago­
riques. Et noye dans cette· lumiere assourdie, dans 
cette lumiere abyssole-; l'on avance sur.les houts .topis 
çıi_nsi qu'en · un son ge qu'on croindroit de voir. finir. Et 
la oussi, dans ,la v.osque de marbre ou;:les . fid~les se 
desolterent,· l'eau _ doucement sanglote, · murmure, 
chanto.nne _ ~om me pour . accompogner I es pieuses 
c;ıraisons, ou la meditation des .vis)teurs. 

·. Ce br.uit de l'eau, Cı Brousse, quel divin enchante­
ment!. lf· vous-su it partout. ·l'eou des ccinaux gozouille 
dans fes jordins ou J'orbre de Judee deploie se-s ban­
·ni~res de pourpre, susurre dans fes vergers poudreri-

-· 

. , Bursa: Yesil camün dahili .. , 
Interieur de la Mosquee Verte a Bursa 
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zes et les potagers multicolores; l'eau sobleuse des 
torrents ronfle, gronde, mormotte sous les vieux ponts, 
entre les berges peuplees de coqs turbulents et des 
chots paresseux; l'eou des fontoine_s glougloute, mo; 

~u le, vocolise dans I es vasques de la Mouradiye .dont 
les mausolees epars se perc:fent sous un fouillis de 
verdure, parmi les roses Cı l'orôme de miel et fes Iilos 
musques, pormi fes plotanes qui benissent et les 
cypres qui toisent de toute leur taille. 

ll n'est ·point de ville plus specifiquement ·turque. 
Rien n'y rappelle, comme Cı Istanbul, Cı Ankara, Cı .lz­
mir, des civilisations anterieures. l 'on rapporte qu'elle 
fut fondee par Prusias, roi de Bitbynie, ou peut-etre 
encore par Annibal, son hôte. L'on conte aussi que 
Theodora, attiree por fes vertus curatives de ses 
sources, y vi nt se. baigner ~n ,grande pompe, suivie 
d'un~ escorte de quatre mille personne-s. Mais nul 
vestige ne subsiste d~ ce · pass~, et la ville. şembl~ 
n'etre nee que sous fes pas des Ottomans, au 14eme 
siecle. 

IL n'est que de voir ces maisons. pour s'en rendre 
compte, ces petites maisons Cı encorbellement qui 
disent toute I'Anatolie, ces maisons besses badig€-on­
nees soit de ce ton chaud que prennent les abricots 
en sechant ·au soleil, soit encore, et le plus ·souvent 
d 'un i:ıdigo vif, cru, a reflets · mauves qui ressemble a 
un eri enfantin et barbere d'allegresse. Elles offrent 
de plus, la particularite· d ' avoir fes chôssis de leurs 
fenetres pein·ts . exterieurement de bistre, ce qui leur 
donne une bizarre expression, comme de visage-s aux 
grands yeux soulignes d'antimoine et qui vous obser­
vent fixement, pensivement, avec un peu de melari­

colie. 

Dans fes ruelles matinales, des ônes trottinaient, 
payson en croupe, qui alloient portant au ·marche des 
couffes croulantes de legumes. Deux tzigan.es · pas­

serent devant ma fenetre, lo tete voilee de cotonnade 
joune, pieds nus dans lo poussiere q,ui fes chaussait 
d'or. Elle-s s'etaient coiffees · chacune d'un de- ·ces 
tamis qu'elles brinqueballaient en cliapel~t; sous le 
bros;·et ce tam is aureolait leur tete d'un ni m be :pareil 
a celui 'des sointes. 

- . les tourterelle-s s'·interpellaient, obs_tinees, d'un 
arbre Cı l'autre. Et dans cet air si pur, si savoureux, 
je continuais derever Cı ce couple d;amants 'q\)i regn~ 
jodis sur Brousse .. A y rever tondis qu'ı;m-bos, dan.s 
la ·plaine sillonnee de routes- qui l~isent_ comme. de.s 
ruisseaux, et de ruisseaux qui ressemöleıit Cı d~ bl~.n­
ches routes, fes pinc~aux trembl~nts des peuj:>lier's 
poraisso.ieiıt calligrophi~r dans l'espace d~s mot.s 
inconnus et merveilleu~ . 
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